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RÊSUM~ 
Les sarclages de la .culture cotonn:ère peuvent être un frein important au développement de la production de coton-
graine en Afrique tropicale. Dans certaines situations, le calendrier agricole n'autorise pas l'exécution de cette technique à 
une époque optimale. 
Depuis 1965, principalement, une expérimentation herbicide est entreprise par l'I.R.C.T. Dans un premier temps, les 
produits de pré-émergence sont seuls retenus et particulièrement ceux dont la technique d'utilisation n'est pas trop élaborée. 
Oiuron, prométryne seule ou mieux en mélange avec amétryne, alachlore et fürométuron sont des produits efficaces. Mais 
cette efficacité présente une variab1Htè non négligeable. 
Depuis l970, )'accent est mis sur la recherche de l'explication de cette variabillté sans pour autant que les premiers 
résultats puissent fournir une interprétation valable. 
L'intérêt socio-économique de la technique du désherbage chimique sera la résultante, d'une part, du gain de 
temps réalisé dans l'entretien de la culture et, d'autre part, de l'augmentation de la production de coton-graine qui per-
mettra de payer tout ou partie des frais engagés par la vulgarisation de cette technique. 
INTRODUCTION 
La culture cotonnière s'est développée en Afrique 
tropicale sous la forme d'une culture familiale exten-
sive. Les rendements étaient, jusque vers 1960. de 
l'ordre de 300 kg de coton-graine à l'hectare, souvent 
moins. Il s'agit essentidlement d'une culture plu-
viale. 
Depuis une dizaine d'années, nous assistons à une 
évolution importante des systèmes de culture. Les 
techniques culturales (dates de semis, densité) se 
sont précisées et améliorées. La culture mécanisée, 
principalement sous forme de culture attelée, se 
développe dans les zones favorables. De nouvelles 
variétés, nettement plus productives, ont été mtro-
duites. Un cinquième des surfaces cultivées en coton-
niers est fertilisé et la protection phytosanitaire se 
1 à 7: Agronomes à l'I.R.C.T. - lJ Division d'Agronornie 
a Paris; 2J Section d'Agronomfo de la Station de BoUAK~ 
(Côte d'Ivoire); 3! Section d'Agronomie de la Station 
d'Axnl (Togo); 4i Section d'Agronomie de la Station de 
B.urBARI (Centrafrique); 5) Section d'Ag.ronomie de la 
Station de MAROUA (Cameroun Fédéral): 6J Section 
d'Agronomie de la Stàtion de N'Tmu.M'PESOBA (Malii; 
7) Section d'Agronomie de la Station de BlleEDJIA (Tchad). 
vulgarise également mais avec un enthousiasme ra-
lenti par la nécessaire répétition des opérations. La 
conjugaison de ces diverses améliorations a fait 
passer la production de 69 milliers de tonnes de 
coton-graine en 1946 à 432 milliers de tonnes en 1969. 
Quelle peut ètœ la place du désherbage chimique 
dans ce nouveau contexte ? 
La culture mécanisée offre la possibilitè de labou-
rer de plus grandes surfaces. La pression démogra-
phique a pour corollaire la réduction du temps de 
jachère, donc l'augmentation du temps de culture. 
Le salissement des terres est proportionnel au temps 
de culture (tabl. l). 
La fertilisation minérale a bien souvent pour 
premier effet un développement accéléré des ad-
ventices. 
Ces trois principaux facteurs, en conjuguant leurs 
effets, ont dans de nombreux cas des conséquences 
négatives en favorisant le développement des mau-
vaises herbes dont l'effet sur la diminution de la 
production est évident. 
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Tableau 1. - Poids d'herbe 
récoltée 30 ;ours après l'épa;,dage d'llubicide 
sur 1 m' des parcelles témoin (en kg) (4, 5), 
A~m~ (Togo) B.nIRUU (RCA) 
Essai I. ap,ès 3 ans del'.\- II, après 2 ans de coton-
cultures 3.07 = 209 niers OJ51 = 446 
Essai IL après jachère - N'Gringou, après iacI,ere -
Graminées i.lG = lGO Graminées iS.o7r/ = lOO 
A cet aspect du problème, il faut ajouter que la 
climatologie et les exigences des principales cultures 
conduisent à un calendrier agri.col,~ surchargé. Si 
nous prenons le cas extrème du centre R.C.A,. où 
deux cycles de cultures vivrières sont théoriquement 
possibles, Ie programme de travail d'un agriculteur 
centrafricain comporte, du 15 juin au 31 juillet, les 
opérations figurant dans le tableau 2 (2). 
Compte tenu des moyens techniques mis à sa 
disposition, ce programme est humainement irréa-
lisable. Les sarclages representent une opération qui 
n'est pas supprimée mais reportee. L'importance que 
peut avoir un entretien précoce sur le divelopr,ement 
d'une culture est donnee par le résultat suivant ( 7) 
obtenu au Cameroun : 
- Sarclages précoces : 1 563 kg/ha de coton-graine. 
" tardifs : 1 023 >:· " 
Il semble donc résulter d'un certain nombre de 
contraintes, tant techniques que sociologiques et 
climatiques, que les sarclages représentent un goulot 
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d'etranglement qui risque de mettre un frein au 
développement assez remarquable de la production 
cotonniere survenue au cours de la dernière décen-
nie. Le désherbage clùmique devrait pouvoir appor-
ter une solution à ce problème. Pour cette raison, 
l'I.R.C.T. dévc;:loppe actuellement un programme de 
recherches sur les herbicides dont nous allons ex-
poser la méthode exl)érimentale et quelques-uns des 
premiers résultats. 
Tableau 2. - Opérations agricoles 
et remps des travaux d'wz agriculteur centrafricain 
pour la période du 15 juin au 31 iuillet. 
1 
Temps de 
. travail pour 
Operations une parcelle 
1 de 33 ares 
1 en journées de 
Culture 
-·------'------·----1 5 heures 
Cotonnier Fin de la préparation du 
Vivres 
de 1"' ~vcle 
Vivr;s 
de 2' cycle 
--~~--~ 
sol .................... i 
Semis, epandage des en-; 
grais ................. ! 
, Sarclages et demariage i 
\ Réc:oltes ................ . 
, Preparation du sol, se-
: mis ................. . 
lsa.-clage,; ............. . 
Total .................. . 
dont sarclages .... . 
Kombre de jours ouvra· 









MÉTHODES EXPJ3RIMENTALES ET MATÉRIEL UTILISÉ 
Trois groupes sent à distinguer dans les méthodes 
expérimentales utilisées par l'I.R.C.T. 
1 - MjjTHODES EXPJ3RIMENTALES 
DE LA PERIODE 1956 A 1964 
A cette époque (1). le désherbage clümique ne pré-
sentait un intéte!t que pour l'usage interne de nos 
stations. De simples essais de comportement ont éte 
mis en place sans definiti.on de ligne générale 
d'étude. Des observations visuelles, assez subjectives, 
étaient accompagnées de résultats Je production de 
coton-graine. 
2 - MJ3TH0DES EXPJ3RIMENTALES 
DE LA PÉRIODE 1965 A 1969 
21. Etude des effets herbicides 
Le protocole propose en 1965 comportait des micro. 
parcelles de 3 m ;<, 3 m qui recevaient les mêmes 
préparations de sol qu'une culture normale jusqu'à 
l'époque du semis du cotonnier non effectué. Les 
grandes catégories d'adventices étaient dênombrèes 
sur le mètre carré œ.ntral et pesées dans des candi-
tions standards. Une note de O à 5 êtait affectée à 
l'ensemble de la parcelle pour apprécier l'effet 
désherbant du produit. Ces observations étaient 
effectuéès à 15, 30 et 45 jours après l'épandage du 
produit. Ce dispositif comportait 10 répêtitions. 
22. Etude de la sélectivité vis-à-vis du 
cotonnier 
La sélectivité était observée: 
- en étudiant la levée des plantules du cotonnier; 
- en.observant toute anomalie éventuelle sur le 
développement du cotonnier ; 
- en évaluant les rendements en coton-graine. 
Ces observations étaient effectuees sur des parcel-
les expérimentales standards de 6 lignes de 25 mètres. 
23. Etude économique 
Cette étude portait sur deux points : 
- retard et économie de main-d'œuvre dans les 
opérations de sarclages ; 
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- augmentation êventuelle de la production de 
coton-graine. 
Ces observations étaient faites sur les essais desti~ 
nés aux études dç;; sélectivité ou bien sur des par-
celles de grandes dimensions (plusieurs dizaines 
d'ares). 
Ces différents protocoles ont été suivis plus ou 
moins completement, en fonction des moyens mis à 
la disposition des agronomes chargés de les réaliser. 
3 · MJ'3TH0DES EXP:ERIMENTALES 
PROPOStES EN 1970 
Notre programme d'expérimentation comporte 
maintenant trois phases. 
1 '° phase : recherche de l'effet herbicide des diffé 
rents produits proposés dans les conditions écolo· 
giques de leur lieu d'utilisation et approche de la 
dose optimale, 
2" phase: recherche de l'effet phytotoxique des pro-
duits ayant un effet herbicide reconnu. 
3" phase : étude économique des produits ayant un 
effet herbicide reconnu et ne présentant pas d'effet 
phytotoxique. 
Ce programme se déroule donc au minimum sur 
trois ans pour un produit donné, sans tenir compte 
des séries annuelles obligatoires. 
31. Etude des effets herbicides de diffé. 
rents produits et approche de la dose 
optimale 
Cette étude est réalisée avec les rechniques cultu-
rales (préparation du sol, semis) du milieu étudié. 
Chaque produit est épandu sur des parcelles très al-
long~es et adjacentes à une parcelle témoin. Les 
répétitions sont placées en conditions variables 
quant au sol et au passé cultural. Il est important 
de connaître la variabilité de l'effet herbicide d'un 
produit en fonction de ces deu.x caractéristiques du 
mi1ieu choisi pour essayer de mieux connaître ses 
conditions d'utilisation. Une dose optimale est re-
commandée pour chaque produit. Cette dose peut 
varier d'un tYPe de sol à l'autre. L'inefficacité d'un 
prodµit peut être due à une dose trop faible dans 
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les conditions d'emploi. Il nous semble donc inté· 
ressant d'encadrer cette dose optimale D par une 
dose inférieure (3/4 D) et une dose supérieure 
(3/2 Dt 
Les observations portent sur: 
- les conditions d'implantation : type et état du 
sol, climatologie au moment de l'épandage, 
techniques culturales employées, etc. ; 
- une cotation visuelle notée de O (pas d'effet 
herbicide) à 10 (enherbement nuli. à 15, 30 et 
45 jours après l'épandage des produits ; , 
- une estimation pondèrale de l'enherbement 
dans les mèmes conditions que la cotation vi-
suelle; 
- un inventaiœ des mauvaises herbes. si possible 
32. Etude de l'effet phytotoxique sur le 
cotonnier 
Cette étude est à effectuer seulement pour les 
produits dont on a reconnu l'effet herbicide et desti-
née à préciser la dose d'utilisation. 
Toutes les parcelles doivent être maintenues 
propres. Le dispositif à adopter est celui de la mé-
thode des blocs, avec 6 répétitions, où on aura 
comme objets : 
- les doses D, 2 D et 3 D pour chaque produit 
retenu (la dose 3 D peut être éliminèe si elle 
conduit à un essai trop important) ; 
- un témoin non traité. 
Les observations portent, en dehors des conditions 
d'implantation, sur les manifestations de la phyto-
toxicité sur les cotonniers : cotation visuelle, crois. 
sance en hauteur, production et qualité de la fibre. 
33. Etude de la rentabilité du désherbage 
chimique 
Cette étude est faite avec les produits ayant passé 
avec succès les deux premiers tests : effet herbicide 
reconnu pour une dosè D, pas d'dl'et phytotoxique 
Outre les conditions d'implantation, les observa-
tions portent principalement sur les sarclages( dates 
et temps de travaux) et sur la production de coton-
graine. 
RJ3SULTATS EXP)jRIMENTA UX 
L'e~posé des résultats antérieurs à 1965 présente 
peu d'intérêt. Notons que diuron, prométryne et 
trifluraline ont donné des résultats intéressants sans 
pour· autant supprimer totalement la nécessité des 
sarclages manuels ou mécaniques. 
Les situations et les conditions d'implantation des 
différents essais sont précisées dans le tableau 3. 
Les épandages sont effectués généralement avec 
les appareils à dos, à pression entretenue, utilisés 
pour les traitements insecticides. Les doses de pro-
duits, exprimées. en kg/ha de matière active, figurent 
dans les tableaux de résultats. 
1 - ÉTUDE DE L;EFFET HERBICIDE 
L'effet herbicide a étê obseIYê à l'aide de cotations 
de l'enherbement (tabl. 4} ou en comparant le poids 
des adventices récoltées sur les parcelles traitées ou 
non avec les différents herbicides (tabl. 4 et 5). 
Ces observations montrent de façon globale une 
efficacité certaine des différents herbicides essayés 
mais également une grande variabi1ité dans cette 
efficacité. Il est à noter, en particulier, l'absence 
totale d'effet de la trifluraline à BOUAKÉ, en 1966, à 
la suite d'une conservation du produit d'.une année 
sur l'autre sur la station (produit floculé). 
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Tableau 4. - Notation de l'enl!erhement sur les micro-Darcelles 
(0 = pas d'adventice. 5"" enlwrbement total). Essais 1965 à 1969 (3, 4. 7, 8, 9). 











15 j. BMlllAIU 1966 
i--1 
1 !:: i 
3.0 
-_~, 
BrillE!JJU 1965 2,6 
BOUAI;:É 1965 0,8 0,4 
GUETM.ri t%5 3,7 1,6 





M'PESO!l\ 1965 5,0 



















BoU,\JŒ 1965 4,0 
2,7 
2.9 
(l"l diuron: N'-d, 4-dichlorophényn-KN-diméthylurée. 
(2) nororon : N'-(he"ahydro-1, 7,méthanoindan-5-yl"I-N:\l dirnéthy1urée. 











(4) amétryne: 4-éthyfamino-6-isopropylamino-2-méthylthîo-1. 3, 5-triazine. 
(5) trifluraline: 2. 6-dinitro KN- dipropyl-4-trifluorométhylaniline. 
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Tableau 5. - Tau:x d'enherbemeut exprimé par le pourcentage du poids 
des advemices récoltées sm· les parcelles traitées avec différents herbicides 
par rapport au poids des adventices des parcelles témoin. Essais 1966 à 1969 (3, 4, 71. 
Diuron 
1 Promécryne 
Prométryne 0,42 kg/ha Trifluraline 1 Alachlore 
Epoques Stations Années Témoin 0,8 kg/ha l.0 kg/ha Ametryne 0,96 kg/ha 1,5 kg/ha 
l,ü8 kg/ha 
m.a. m.a. m.a. m.a. m.a. 
l5 j B,\MB,IRl 1967 
































100 30 36 - 20 
100 26 34 1 - 86 
Tableau 6. - lnfluence des herbicides sw· la population d'adventices à BAMBARI 
(nombre de plantules pour 10 m2, moyenne en °-o du témoin) (4). 
Classes 
d'adventices 






Prométryne 1 Trifluraline 
G rarn1nees t::, J 
30 j 
45 j 





















Des observations plus précises sur l'efficacité de 
ces herbicides ont été réalisées à. BMŒAill (tabl. 6} 
et à BOUAKÉ (tabl. 7). 
II ressort de ces résultats que le diuron a peu ou 
pas d'efficacité sur les Graminées. On peut même 
dire que, dans les conditions expérimentales de 
.BAIIIBARl, il favorise leur développement en ralentis-
sant celui des dicotylédones. Au contraire, la triflu-
raline semble avoir une excellente action gramini-
cide mais, par contre, peu d'effet sur les dicotylé-
dones. La prométryne semble avoir une nette ef':fica 



















































































ments précis sur les caractéristiques du milieu ex-
périmenté ne nous autorise pas à tenter une inter-
prétation plus fine de la variabilité de ces premiers 
réswtats. 
Les résultats acquis avec le protocole proposé en 
1970 sont résumés dans les tableau.,: 3 et 9. 
Comme au cours des années précédentes, on 
constate une variabilité souvent importante des ré· 
sultats ininterprétables, compte tenu du trop petit 
nombre d'essais et d'observations précises. 
Neanmoins, il semble que :fluométuron, gesaten et 
diuron soient des produits à retenir. 
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Tableau 7. - Influence des herbicides sur la pop11latio1l des principales adve!lficc~ 
à BOUAKÉ (1965): 1wmbre de plantules pour 10 ml (3 \, 




0,8 kg·ha 3 kg/ha l ki;1/ha 
m.a. p.c. m.a. 
1 -1 Phyllant!zus 1S j 1 0 0 0 
3J j 1 3{3 1 173 
1 
3 35 
-15 j 791 212 37 134 
Eleusine 15 j 1-----. 0 0 0 1, 
+ Dactylotcmium 3:J j ' 555 383 
1 
107 230 
45 j 1 1364 391 '.!66 460 
Cypcrns rotcmd11s 15 j 
1 
77 93 93 109 
30 j 2l4 386 
1 
23,f 365 
45 j 1 102 67 m 296 
Urochloa 15 j 1 61 54 
i 
34 31 
30 j 1 3l-l 339 248 L48 
45 i 
1 
199 164 231 .lù3 
1 
Tableau 8. - Effet moyen sur l'enllerbement: dlffùe11ce de notation 
entre la parcelle trait-ie et la parcelle tèmoin adjacente (0 = pas d'efficacite, 
10 = efficacite totale). A-Joycm1e de 8 essais 1970 (3, 5, 6, 7, 8). 
Epoques I Doses 1 F!uométuron 
(7} 
15 j 3i4 D 
D 
3i2 D 







de la dose D 
1 
4,23 ± 0.133 
4,19 ::!::: O.B9 
./53 ± 0,82 
3,54 ± o;m 
3.91 ± 0,82 
4,4!) ± 0,75 
U.2 = 1.29 
5,53 ± 0.89 





3,43 ± 1,02 
3,33 ± 0,63 
3,23 ± 0,72 
3.25 ± û,91 
3,00 ± 0,79 
3,l6 ± 0,$9 
4,74 ± L.17 
3,56 ±0,80 





4-.16 ± 0,83 3,07 :::!:: 1,24 1 4,3[ ± 0,76 3,0ï = 1,'.!6 
l-
5.16 ± 0,68 2.93 ± 1,14 
4,42.±0,76 2.80 ± 0,93 
4.3l ± 0,63 3,26 ± 0.86 
1 
5,25 ± 0,71 3,32 ± l.07 
4,U ± l,46 -1,20 = t.32 ! 
3,60 ± 0,8S 4,76::: 1.10 
1 
3,72 ::!::: 1,09 6,to ± 0,94 
l.06 kg/ha 4 kg/ha 1 
m.a. p.c. j 
Tableau 9. - Taux d'en!ierbemew exprimé par fa pourcentage de poids 
d'adventices ;-Jcoltées sur les parcelles traitées avec differents herbicides 
par rapport aux poids des adve11tices des parcelles témoins adjacentes. 
Moyenne de 5 essais 1970 (5, 6. 7, 8"l. 
! j 1 
1 
1 
Epoques Doses F[uométuron Alach]orn Gesaten j M 70 i 
15 j 3_i4 D 43,3 ± !2,[ 
1 
64.0.::: 8,7 17.2 ± 6.4 
) 
60.7 ± 13,2 
D 67,û ± 23.7 44.7 ± S,9 50,2 ± 38,9 56.7 ± 2,9 


















4,57 ± 0.73 
4.Sl ± 0.62 
3.U ±0.72 
3.64 ± û.71 
-1,73 ± 0.74 
4.'lü ::: 0,57 
5,30 ± 0,48 




(05,7 :!: 52j 
M,7 ± 10,3 
29.0 .:':: 14.7 
30 J 3/4 D 67,5 ± 11,3 70,7 ± 18,3 46 7 ± 13,2 7-10 :t: 13 3 86 0 :!: 27.0 
D j 54.7 ± 15.l 66,5 ± 16,7 59,0 ± 13.2 61.5 ± 13,0 60,2 ± 18,4 
3/2 D __ s_9_.o_±_s_A ____ 6_1._s_±_1~_.3 __ , __ 4_2_,5_:t_1_4_..7 __ ___ 1_0_.o_±_B_.a __ __ 3_9_,2 ___ ....._1_,o __ 
45 j 3/-l D 
i 3:f D 
(7) : Fluométuron 
thylurée. 
1 
15,2 ± 5,5 t8,.3 ± '"t,8 22.6 ± 10,û 47.4 ± 20.3 
19.1 =: 12.7 25,8 ± 3.IJ 27,2 ± 13,4 28,6 :::±:; 11,1 
4,6 ± 1.5 36,8 ± lJ.9 30,4 ± 20,6 1.9,2 .:t: SA 
30,5 ± 13.6 
15,S ± 7,9 
13,0 ± 7,S 
N'-( 3-trifluoromMhyphényl)-NN-dimê- (81 : M 70 A = 3-(2-rnèthyl phenoxy} pyridazine. 
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2 · ÉTUDE DE LA SÉLECTIVIT}j VIS-A·VIS 
DES COTONNIERS 
Les observations faites sur la levée des cotonnièrs 
n'ont mis en évidence aucun effet des différents her-
bicides testes, à l'exception d'un léger effet positif 
de la trifluraline sur le nombre de plantules à BA\I-
IURI en 1966. L'épandage de prométryne s'accompa-
gne assez souvent d'un jaunissement des feuilles 
cotylédonaires, sans effet sur le développement 
ultérieur. 
L'effet sur la production de coton-graine se traduit 
presque toujours par une augmentation de rende-
ment par rapport aux parcelles sarclées manuelle-
ment, parfois nettement significative à BAMBARI 1965 
et 1967, BOUAKÉ 1966, MAROUA 1969 (tabl. 10}. 
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Des observations faites sur l'essai de Bou.U(É en 
L970 ne montrent pas d'effet phytotoxique particulier 
sur le cotonnier du fluométuron, de l'alachlore. du 
gesaten et du M 70 A. 
3 - ÉTUDE ÉCONOMIQUE 
Le tableau 10 met en évidence une augmentation de 
la production qui, dans le cas de la prométryne par 
t!Xemple, est de 190 ± 47 kg/ha de coton-graine. La 
concurrence des adventices, déjà sensible au mo-
ment des sarclages des parcelles témoin, doit suffire 
à expliquer cette action. 
Un essai réalisé a BAMBARI en 1965 en vraie gran-
deur (parcelles de .20 ares) confirme cette observa-
tion (4). 
-Tableau lO. - Re11dements en coton-graine en présence de ditf-érems herbicide.,, 
exprimés en Do du rendement des parcelles témoins (kg(ha de coton-graine) 
Stations Annees Témoin Diuron 
0,8 kg/ha 
kg/lia m,a, 
RurnARI 1965 l 046 106,1 
1966 L B-12 106,4 
1967 1121 122,1 
BÉBEDJIA 1965 1639 101.9 
1966 l 260 !09.4 
BoU,\KÉ 1965 2142 101,5 
1966 1002 149,0·· 
1 
1968 1155 -
1969 2 028 110,9 
GUÉTALÉ 1965 1691 96.1 
M.mot:.\ 
1 
1966 1887 101.2 
GUÉTAI.É 1967 1467 -
MAROUA 1969 1558 -
M'PÉi>DBA 1 1965 2 064 Hl~,5 1 




"' BOUAIŒ 1968 : 750 g/ha m.a. de prométryne, 
1 000 g/ha m.a. d'amétryne. 
BDUAKÊ 1969 : 280 g/ha m.a. de prométryne, 
720 g/ha m.a. d'amétryne. 
MARONA 1969 : 420 g/ha m.a. de prométryne, 
1 030 g/ha m.a. d'amétryne. 
(3. 4, 7, 8, 9). 
1 Prométryne 1 Trifluraline 1 Noruron 1 Prométryne 
l kg/ha 0,96 kg/ha 3 kg/ha + Amétryne 
m.a. m.a. p,c, " 
109,6· 105,4 l 14,!J<'· -
108,5 lû8,3 - -
138,3+ 121,0 - -
99,7 i 99.-l 110,1 -
105,6 109,5 -
-








- - 107,6 
99,6 lOl.1 - -








109,6 llJI.-1 104,9 -
l07,3 103,8 - -
1 
113,3 108,0 107.9 118,9 
Tableau ll. - Economie de temps pour réaliser le premier sarclage 
par rapp01·t aux parceUes témoins, eu Gô (4, 7, 8, 9). 




0,8 kgiha 1,00 kg/ha 0,96 kg!ha 1.50 kg/ha 
m.a. m.a. 1 m.a. m,a. 
8.\M13,\RI 1967 58 70 40 
1 
-
BÊllEDJIA 1965 94 87 93 
-
1966 100 93 64 
-
MAROUA 1967 
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Tèrnoin: 1 855 kg/ha de coton·graine = 100,0, 
Trit1uraline (960 g/ha de m.a.): 2 063 kg/ha= lH.t 
Diuron (300 g/ha de m.a.) 2 053 " = 110,7, 
Prométryne (1000 g/ha de m.a.) : 1 ï18 " = 92,6. 
Mais le retard du premier ,mrclage, qui peut varier 
de 1 à 3 semaines, et .l'économie de temps réalisé<' 
pour cette opération (tabl. 11) sont également à 
prendre en considération. 
Un essai de vulgarisation a ètè réalisé à ANIE-Mo:<so 
(Togo), en 1970, dans les conditions données dans 
le tableau 12 (5). 
Les résultats expérimentau..;: connus sont rassem-
blés dans le tableau 13. 
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Les objectifs que nous nous sommes fixés dans 
l'utilisation du désherbage chimique sont atteints 
dans ces deux essais. La protection contre les mau-
vaises herbes est assurée pendant un minimum de 
six semaines et, lorsqu'un sarclage est néanmoins 
nécessaire, le temps de travail demandé par cette 
opération est pratiquement réduit de moitié dans les 
conditions de cette expérimentation. Le calendrier 
agricole du paysan africain s'en trouve al!êgé d'au-
tant. 
A Bom1;:Ê en 1970, alachlore (1,4-i kg/ha de m.a.) 
et diuron (0,80 kg/ha de m.a.) associés à 0, 1 ou 2 
sarclages manuels ont êté mis en comparaison avec 
une culture manuelle traditionnelle (3 ). Les résul-
tats figurent dans le tableau 14. 
Tableau 12. - Co1zditio11s de réalisations des essais d'ANIE-MONO. 
Essai I Essai II 
Passé cultural 1967 . . . . . . . . Igname sur buttes 
1963 . . . . . . . . Cotonnier Igname sur buttes 
1969 ........ , __ :1._fa_1_·s_-_s_o_r_g_ll_o _________ c_o_t_o_n_n_ie_r ______ _ 
Produit utilisé ............... , ' Diuron, 1 lëgiha de produit commercial 
Matériel . . . . ................. : Appareil VER.MOREL avec 4 buses à miroir 
Tableau 13. - Résultats des essais d'ANIE (Togo), 1970 (5j. 
Essai T Essai II 
Sarclage 





Date du premier sarclage .... , ..... ,,.,,. 32 jours -iï jours 33 jours 83 jours 
après semis après semis après semis 1 après semis 
Durée du premier sarclage (journées de 
6 heuresl ......................... . ") 11 ll /? 
Tableau 14. - Résultats de l'essai de BOUAKÉ, 1970. 
Taux d·enherbement Rendements en coton 
Nombre 
de sarclages a 25 jours à 35 jours 1 
------1--








2 0 1 2 ! I ______ 
1 
1 ! i i Témoin 0 1 0 ++ 0 +++ + 575 - 1284 - - - 1 
Diuron ::::::1 0 1 D !) +++ 0 0 +-,.+ 1 0 
1 
-
705 1215 1238 
1 
1 0 0 1 735 1417 1308 Alaclùore •+•• 0 0 û +++-. 
' 
+++ i - - 1 i 1 
+ + + Enherbement total. 
++ Enherbement important. 
+ Enherbernent moyen. 
Enherbement faible. 
0 Enher!Jement très faible. 
Retour au menu
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Des touffes de Rottboellia e:caltata ont contribué à 
œndre l'enherbement de cet essai très hétérogène. 
Les deux herbicides utilisés sont restés sans effet sur 
cette Graminée. Les résultats confirment les obsèr, 
vations antérieures à 1965, à savoir qu'il est illusoire 
de vouloir remplacer tous les sarclages par un 
désherbage cllimique. 
4 · ÉTUDE DE LA RÉMANENCE 
DES HERBICIDES 
Au cours de l'expérimentation herbicide conduite 
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de 1965 à 1969, la rémanence des produits testés a 
été observée en analysant en général la production 
des cultures vivrieres (arachides, maïs, paddy) qui 
succédaient au cotonnier désherbé chimiquement ou 
en étudiant l'enl1erbement de ce;; différentes cultures 
(BOUAKÉ 1967) (3, 4, 7, 8, 9). 
Aucun effet positif n·a été constaté. La rémanence 
de œs différents produits dans les conditions expé-
rimentales de ces essais a été pratiquement nulle 
sur l'enherbement et sans effet sur la production 
des cultures. 
CONCLUSION 
Le désherbage chimique peut paraitre encore 1.me 
technique bien trop améliorée pour la culture coton-
nière de la zone d'Afrique tropicale. 
Dans certaines situations particulières, elle pour-
rait rendre de grands services à l'agriculteur africain 
et modifier sensiblement les systèmes de culture. 
Nous assistons actuellement, dans cette région du 
monde, à un développement assez spectaculaire de 
l'utilisation des engrais et de produits ·fongicides et 
insecticides. Est-il interdit de penser que les herbi-
cides vont suivre dans 1a foulée ? 
Il nous semble que l'impression dominante qui se 
dégage de l'ensemble des résultats présentés esi une 
grande variabilité dans les résultats, variabilité ré-
sultant vraisemblablement d'interaction avec les 
conditions du milieu !é,Xpérimental. C'est la raison 
pour laquelle nous avons établi, en 1970, un proto-
cole général. Le trop petit nombre d'observations 
précises ne nous autorise pas encoœ à discuter les 
résultats dans cet esprit. 
Nous n'avons retenu que des produits de pd-
émergence et particulièrement ceu."'{ dont la techni 
que d'utilisation n'est pas très élaborée. Les produits 
qui demandent une incorporation immédiate sont 
actuellement difficiles à vulgariser. Il en est de 
même pour les produits de post-émergence, bien que 
la destruction d'une adventice présente puisse avoir 
un effet psychologique plus grand que le fait d'em-
pêcher la même plantule de germer. 
Malgré l'hétérogénéité de ces résultats, l'intérèt du 
désherbage chimique ressort nettement lorsque le 
traitement a été fait correctement. Cet intêrêt porte 
sur deux points : 
- retard dans l'exécution des premiers sarclages et 
surtout réduction souvent importante des temps 
de travaux incombant à cette opération. C'est un 
point dont l'importance ne peut ètre chiffrée 
comme dans les pays développés, puisque la 
main-d'œuvre familiale a un coùt indétermint', 
Mais le temps ainsi libêré orl're la possibilité 
d'étendre la superficie des dirl'érentes cultures, 
donc d'augmenter la productivité de la cellule 
familiale; 
- augmentation de la production de coton-graine qui 
se situe entre 150 et 200 kg/ha, ce qui représente, 
dans les conditions les plus défavorables, approxi-
mativement 4 000 F CFA. C'est également un point 
important qui fait entrevoir à l'agriculteur afri-
cain une possibilité de rentabilité immédiate et 
réelle, étant entendu que l'économie de mai1:1-
d'œuvre risque d'offrir à ses yeux peu d'interèt 
Mais la vulgarisation de la technique du désher-
bage chimique sur de grandes surfaces nous semble 
encore prématuree dans bien des situations. Il 
incombe à la recherche agronomique tropicale de 
préciser les conditions d'utilisation des différents 
produits. Pour sa part, l'I.R.C.T. s'y emploie. 
Les données techniques acquises, l'essor du désher-
bage chimique sera ensuite largement fonction des 
contraintes socio-économiques. 
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SUMMARY 
Hoeing the cotton crop can ftinder to a large 
extem the developme1it of seed-cotton production in 
Tropical Af rica. U11der certain circumstances, the 
agricultural schedule does not permit ta carry out 
this teclznique at an optimal date. 
lv[ainly since 1965, a herbicidal experime1ltation has 
bee!l wzdertaken by l.R.C.T. During a first time .. 
pre.emergence products alone are retained and par-
ticularly those for which the technique of applica-
tion is not tao elaborate. Diuron, prometryne alone 
or better still mL-œd with ametrvne, alachlore a11d 
lluometuron are effective. But ' this etfectiveness 
offers a noii negligible variability. 
Since 1970, emphasis izas been placed ou reseatchi11g 
an explanation for this variability but f01· all tlzat 
the first results have 1wt provided a satisfactory 
interpretation. 
Tlie socio-economic interest offered by the tech-
nique of clleinical weed conrrol idll be on the OJ1e 
hand the resultant of the gain of tîme obtained in 
crop te11dù1g and on tfie other lzand of the increase 
of seed-cotton productiou which will permit to pay 
for the totality or part of tlze expenses entailed by 
the extension of t11is teclzuique. 
RESUMEN 
Los escardados del cultiva algodonero pueden 
constituit un f reno importante para el desarrollo de 
la producci6n de algodôn en Africa Tropical. En 
ciertas siruaciones, el cale11dario agricola no autori::::i 
la ejecucidn de esta técnica en w1a época optimal. 
Principalmente desde 1965, una experimentaci6n 
herbicida se emprendi6 por el l.R.C.T. En un prùi-
civio. se ,:etuviemn solamente los productos de pre-
e11ze1;ge1Zcia y, particulannente, aquellos cuya ticnica 
de utilizacidn 110 es demasiado elaborada. Diurôn, 
prometrina solo o mejor en mez.cla con ametrina, 
alaclom y fluometur611, son productos eficaces. 
Pero esta eficacia preseuta u11e variabilidad llO des-
preciable. 
Desde 1970, las labores se orientan hacia la bûs-
queda de la explicacion de esta rariabilidad sin que 
los primeras resultados puedan proporcionar una 
inwrpretaciôn valedera. 
El interès socio-eco116mico de la técnica del desl!er-
bado quimico serd el resultado. por un lado. de la 
ganancia de tiempo reali::.ada en la conservaci6n del 
cultlvo, y. por otro, del awnento de la produccldn de 
algod6n que pennitird pagar todos los gastos o wia 
parte de ellos empleados en la vulgarizaci6n de esta 
récnica. 
